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blement bien ses devoirs à la maison et ja. einq ans plus tard, sa mère était en parfaite
niais il ne imiaiquait aux i Ô lements de lé'eole. ,an tó, et lui gagniait noblemen t la, vie do
Aiusi étail-il ainié et adiiré parson iaître la l':aijlle dans un de nos grands m'gasinis
et par ses condi.sciples. Cependant il était de St-Roch.
très pauvre. Sa nmière, restée veuve depuis
quatre ans sans nueune ressoire, était obligée .
de travailler bien fort pour subvenir aux be- BIBLIOGRAPHIES
soins les plus presants de .ses quatre eifants
Néa iinoins cette fe mne eounrageuse e - Nous accusons réCeption, avec remerct-
tienne ne se plaigiait jamais de la lourdeur ients, des ouvrages suivant:
de son fardeau. Mais 11olnd, lui, tout jeune LES BIBLoTilQUES PoPULAIRES. - Par
qu'il était, soufrait beaucoup de voir sa mère Eugène Rouillard. C'est une jolie brochure
forcée (le tant travailler pour 'ui fournir. i dans laquelle l'auteur développe avec talent
ainsi qu'a ses trois pel itessaeir., du pain et des les deux idées a ui suivent : Le rôle mora-
vêtements. Tous les jours il la ruplpliait de le lisateur de l'école et de la bibliothèque ; La
laiiser aller gagner sa vie. mais elle lui ré bibi
pondait: " aMoi cher enf:u.t, tant que le boi sable ll l''cole.
Dien me donnera a saité, et que je pourrai
vous donner un morceau de pain lous les
jours, tu centinueras d'aller à 1 école. Tu cs ALMANACh CANADIE-DeJ.A. Langlais.
encore trop jeune pour comprendre l'impor- Il y a déjà neuf ans que M. Langlais publie
tance de la tâche qui t'est réservée. Comme son Almanach Canadien, et tous les ans
l'aîié de la fhuail le, c'est à toi qu'incom be le de- ce livre est de plus en plus intéressant.
voir d'éléver et d'établir tes steirs. Le travail Dans cette brochuire de cent pages, l'utile se
ardu et iàtiguant auquel je ne livre tous le, mêle à l'agréable et on y trouve tous les
jours mine ia santé graduellement, et, dans
trois ou quatre ans, je serai invalide et inîea- b

pable de rien gagner. Alors tu n'auras que
quinze ans et tu seras obligé de subvenir .1,11N Dans le prochain auxméro de 1'nseigne-
besoins de nous quatre. Tandis que tu le ment Pimaire nous parlerons du nouveau
peux, va à l'école et tâche d'apprendre lejournal que M. 'abbé Baillargé de Joliette
plus possible." Alors, Roland redoublait d'e - vient de publier: La Famille.
forts, et voilà pourquoi il faisait l'étonnement 0. J. MAGNAI.
de lon e d l eusîtee.

Un jour', il enti'e en chasse, contre son ta-
bitude, vingt minutes après lheure rglernen- TEMOIGNAG E FLATTEUR
taire. Dbo aître lui demande sa leçon, il ne
la eait pas, ses devoirs il ne les a pas riits. A l'occasion dn douzième anniversaire de
L'instituteur le regarde en face, ii fond cie la fondation de notre Revue, l'Electeu. dit
saniglots. ses traits ýolt. tout boulever-sés,1 ses ce qui Suit:
yeux rouigis par' les lai-files qu'il a1 vers,ées. «« L'Enseignemenit piairte a atteint sa

de son maîtr e.loiýre et u u iirgr

So i e e s nre d douzième anée de fondation le er janvier.
scrutateur, et comime il le connaît à fond, il "Cette publication fait aujourd'hui autorité
sait foit bien que quelqui choe d'e traoi- en matière de .îdagogie. Elle est rédigée

la ait pas, se devor ln e passe faits A l'ocaio dl douièm annivrsair de0

Lintitude lieregarde en face, luil foinvde ulin grand sens pratique par un profes-
anglots. Se tsMon ther oland, qu'esct-i u s
donx arigi pa sse r experinmenté, M. J. B. Cloutier, aidé

L'enfant éclate, les sanglots le suffoqueard douie année de ale Me ja
Ma pauvi e mère est malade l Mon diur!- gitan. Chaque livrait ast u in véritable

Qiit llotib--ioisdev riii ? Le m ît e, ita l i traité de pédagogie pour les instituteurs des
nime, ne peut retenir ses larnes, mais il écoles primaires.
essaiie de consoler le paîvie petit iniortiné. ti Nous lui souhaitons une bonne et heu-
Ne pleure : as ainsi, M on cher efant, ta èr'e rese ane, et un grand nombre d'autres."
va aller mieux et, dans deux ou trois ans, tiu

L'fan latvenir en aide. Ces bone os paoles d'Nos sincères remnercnets au sy.Ma-
p-uM'*as auvi eque confrère.
pQduisi'ent l'effet désiré. Du revers de si traité_depédagogieporlesinstituteursde
maihe, eoland eutiya les larmes qui l'aveu- (N primres.
glaiente s'ima d'un nouveau courage, e ImpSrimé pa o C. DARVAUéNo, 82, rue de la Monitagne, Quîébec.


